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CHAPITRE I: INTRODUCTION AUX ANGIOSPERMES  

  
  

I Le règne végétal (Evolution de la notion de règnes)  

  

  

►Monde vivant longtemps divisé en 2 règnes :   

* règne animal  

* règne végétal (incluant bactéries, cyanophytes et champignons)  

►Ensuite (et encore souvent) divisé en 5 règnes   

* Procaryotes (Bactéries et Cyanophytes)  

*Protistes (eucaryotes unicellulaires chlorophylliens ou non)  

* Végétaux (Plantae)  

Champignons (et Lichens)  

* Animaux  

Actuellement on envisage 2 empires avec 6 règnes (mais il existe 

d'autres classifications)  



  

► empire des Procaryotes (unicellulaires sans noyau)  

  

1- Eubactéries (dont les Cyanobactéries) à paroi avec acide 

muramique  

  

2- Archées se caractérisent avec paroi sans acide muramique  

  

►empire des Eucaryotes (noyau)  

  

  

1- Protozoaires (unicellulaires non chlorophylliens, mobiles, 

phagocytose)  

  

2- Végétaux (Plantae) uni ou pluricellulaires autotrophes  

(chlorophylle)   

  

3- Champignons (et Lichens) uni ou pluricellulaires hétérotrophes, 

cellules avec paroi    

  

4- Animaux pluricellulaires hétérotrophes, phagocytose.  

  

  I-1Les Angiospermes  

  

    Généralités :  

  

    Les caractéristiques des angiospermes sont :  

• ovule(s) dans cavité close : Ovaire (formé de 1 ou plusieurs 

carpelles)  

  

• graine(s) dans fruit  

• vraie fleur  

• double fécondation effective  

• bois hétéroxylé (vaisseaux parfaits + parenchyme ligneux)   

appareil végétatif très variable :  

     + de moins de 1mm : Wolffia(Wolffiaarrhiza)  



     + à plus de 100m (eucalyptus)  

• métabolisme secondaire très important et très diversifié :  

       très nombreuses molécules à propriétés thérapeutiques  

• colonisation de tous les milieux aérien, climat froid, équatorial, 

désertique…. eaux douces ou marines.  

  

     Morphologie florale  

a) différentes pièces florales   

  

  

   

  

b) formule florale  

4S+4P+(2+4)E+2C  

Ex Brassicacées  

(exCrucifère

s) : 4 

sépales, 4  

pétales, 6 étamines en 2 verticilles, 2 carpelles  

  

c) diagramme floral  

  

Représentation théorique et schématique des différentes pièces d'une  

fleur  

colza   



   
  

  

  Fleur actinomorphe                                                                    Fleur 

zygomorphe  

d) rôle des pièces florales  

  

►sépales (calice), le plus souvent verts : rôle protecteur     

pétales (corolle): rôle au niveau de la pollinisation  

  

  

  

Appareil reproducteur : étamines (androcée) et 

carpelle(s) (gynécée ou pistil)   

• les 2 sexes sur la même fleur : fleur hermaphrodite  

• des fleurs mâles et des fleurs femelles sur le même pied : plante 

monoïque  

• les fleurs mâles et les fleurs femelles sur des pieds différents :  

plante dioïque  

Androcée ( défini et indéfini)  

Etamine  

  

      

  

  

  



Formation du pollen  

Dans les étamines, au niveau des anthères,la Réduction Chromatique 

(méïose) de cellulesmères diploïdes donne des microspores 

(haploïdes)évoluant en grains de pollen. grains de pollen = 

gamétophytes mâlesréduits à 2 cellules  

  

  

  
  

  

  

Gynécée ou Pistil (de 1 à n carpelles (libres ou soudés)  

  

                   Fleur complète  

  

e) origine des pièces florales  

  

Les pièces florales seraient des feuilles modifiées adaptéesà la 

reproduction (théorie de la "métamorphose", Goethe 1790)  

ou  2   cellules  végétatives     +   1   cellule  

reproductrice qui formera  2  gamètes mâles .   

  

La  paroi  externe  du  grain  de  pollen,très  
résistante, s'appelle l' EXINE   
  



 
  

C. Reproduction  

  

a) pollinisation (= transport du pollen des anthères sur le stigmate)  

1. par le vent : anémogamie (ou anémophilie)  

2. par les insectes : entomogamie (ou entomophilie)  

3. par l'eau : hydrogamie  

4. par des oiseaux, des mollusques, des chauve-souris (baobab),….  

5. par l'Hommecas du palmier  

  

Pollinisation directe / pollinisation croisée ?  

  

* pollinisation directe ou 

autogamie  

  

dépôt du pollen des étamines sur le 

stigmate de la même fleur : même 

patrimoine génétique,  

pas de brassage génétique  

  

  



* pollinisation croisée ou allogamie  

  

dépôt du pollen d'une fleur sur le stigmated'une fleur 

de la même espèce mais situéesur un autre plant : 

patrimoines génétiques différents, brassage 

génétique  

  

obligatoire quand l'espèce est dioïque  

  

pied male               pied femelle  

  

b) fécondation  

formation d'un tube pollinique traversant l'exine au niveau d'uneaperture 

ou pore germinatif (amincissement de l'exine)  

  

 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

grains de  
pollen   
germant   

stigmate   

Tube pollinique   

Ovule   ovaire   



* dans le tube pollinique, le noyau reproducteur se divise en 2 gamètes  

qui sont déversés dans le sac embryonnaire.  

  

 



 

  

  



 

  

  

    

  

  

  

  

  



 

 
  

 
  



 

  

 



 
  

  

 



 

 
  



 
  



 

 
  



 
  



 

  

 

  

  

 Chapitre II: Bio-systématique  des Angiospermes  
  



  

1- Introduction :  

  

Pourquoi on étudie la systématique ?  

   

La botanique systématique a pour attributions:  - de décrire les centaines 

de milliers d'espèces végétales peuplant la terre, ou l'ayant peuplée au 

cours des périodes géologiques écoulées; - de leur donner un nom 

dépourvu d’ambiguïté;   

- de les classer, c'est-à-dire de les ranger suivant leurs ressemblances 

en groupes  hiérarchisés. La classification végétale poursuit un double 

but :   

a. Mettre, dans une somme énorme de connaissance, et qui va sans 

ces se croissant, un certain ordre, sans lequel l'esprit humain, même le 

plus encyclopédique, n'arriverait pas à maîtriser ces connaissances; cet 

ordre doit permettre la détermination exacte des espèces de plantes ou 

de leurs variétés, détermination indispensable dans de nombreux 

problèmes tant scientifiques que techniques; ainsi considérées, la 

classification et la dénomination des plantes ne constituent pas  une fin, 

mais un moyen, au service des autres disciplines de la botanique pure et 

appliquée, dont elles constituent la base ; elles se doivent d'être 

pratiques.   

Elles forment la systématique descriptive ou la taxonomie. La description 

des caractères et des propriétés utiles à l'homme est le fait de la 

botanique économique. La botanique économique des plantes 

médicinales est la Pharmacognosie. La phytochimie est l'étude des 

substances chimiques élaborées par les végétaux.   

b. Tâcher de reconstituer et d'expliquer l’évolution du règne végétal à 

partir de la connaissance des plantes fossiles et des ressemblances 

existant entre les plantes actuelles; dresser en quelque sorte l'arbre 

généalogique du règne végétal. Il s'agit ici d'une véritable science ayant 

une fin en soi: la Phylogénie .Elle mène à l'étude des mécanismes de 

l'évolution (Biosystématique) et a, de ce fait, de nombreuses incidences 

avec la botanique appliquée (amélioration, transformation et extension 



de l'aire des plantes cultivées, conservation de la biodiversité). Avant la 

pénétration dans les sciences biologiques des idées sur le transformisme 

et l'évolution, la botanique systématique a été purement descriptive et 

artificielle; depuis lors, la taxonomie est devenue de plus en plus 

phylogénétique, et on par le aujourd'hui DE Systématique 

phylogénétique.    

En conclusion :   

"La systématique des végétaux et des animaux est la base 

indispensable de toutes les disciplines biologiques et de leurs 

innombrables applications.   

2-Notion de l’espèce  

  

Dans toute classification, il faut choisir une unité; l'unité de la 

systématique est l'espèce ; on peut la définir grossièrement comme 

une collection 'individus tous semblables et qui se transmettent cette 

similitude de génération en énération. Cette notion apparaît claire aux 

yeux du profane; elle existait certainement déjà chez les premiers 

hommes, dans la vie desquels les plantes jouaient un tout premier rôle 

(alimentation, textiles, médecine, religion et magie): "origine trophique du 

savoir " (Hauman); elle est de nos jours encore très développée chez 

certains peuples: extraordinaire connaissance des poisons végétaux (de 

flèches, d'ordalies, de pêche, etc...) chez les habitants des brousses de 

l'Afrique et de l'Amérique tropicales.  



  

  



 
  

  

  



 
    

  

  

  



 

  

 

  



 

  



 

  

 



   

    

  

  

  

  

  

  

  

  



 

 

  

 



 

  



 

  



 

  

 



 

  

 
  



 

  



 



 

  



 

 



 

  

    



 

 



 

  

  



 

 



  



 
  

  

   

  

    

  

Troisième partie (suite)  



 



 
  

  



  

 



 



 
  



 
  



 
  

  



 

 



 

  



 

  

  

 



 
  

 
     


